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T L’équipe de l’hôpital de jour de 
Douarnenez a pu le constater voici 
quelques années avec la présence 
d’une stagiaire. Les moments pas-
sés par les patients atteints d’un 
cancer avec une socio-esthéti-
cienne permettent de diminuer les 
tensions psychiques et physiques et 
apportent du bien-être qui aide à 
lutter contre la maladie. « La tolé-
rance au traitement s’en trouve 
améliorée, l’image de soi grandit et 
la personne est dans une dynami-
que plus positive », témoigne 
l’hématologue Anne-Sophie Le Bris-
Michel.
Les 200 patients suivis en file active 
par le service, avec dix à quinze pré-
sents chaque jour en chimiothéra-
pie, vont prochainement profiter de 
la présence d’une socio esthéti-
cienne, à raison de trois demi-jour-
nées par semaine. Une avancée 
permise par le don de l’association 
La KempeR’Ose, qui chaque année 
organise à Quimper une grande 
marche pour la prévention du can-
cer du sein (5 000 participants en 
octobre). 16 200 € ont été fléchés 
vers Douarnenez « car nous avons la 
volonté d’agir au plus près du domi-

cile des patients, c’est notre fierté », 
souligne la présidente Isabelle 
Nuixe. Le recrutement d’un presta-
taire extérieur à l’hôpital sera réa-
lisé prochainement.

Un poste financé pour un an
C’est Innoveo, le fonds de dotation 
du CHU de Brest, qui répartit ainsi 
dans les établissements publics les 
dons collectés. Celui de la Kem-
peR’Ose permet de financer le poste 
durant un an, un tremplin vers une 
éventuelle pérennisation. Soin du 
visage, massages du corps et du 
visage, maquillage, entretien et 
embellissement des ongles, des 
pieds… Le service hôpital de jour dit 
sa satisfaction de voir ces interven-
tions se développer. Un local adapté 
et calme les accueillera dans les 
nouveaux locaux de l’hôpital.
En quatre éditions, la KempeR’Ose a 
déjà apporté 137 000 € à des pro-
jets sud-finistériens. Beaucoup de 
Douarnenistes participent chaque 
année à la manifestation sportive, 
et voient ainsi un don arriver sur 
leur territoire. La prochaine marche 
se tiendra le 1er janvier, et les béné-
voles sont déjà sur le pont.

La remise de don de la KempeR’Ose s’est tenue mardi soir à l’hôpital de Douarnenez.

Arrivée d’une socio-esthéticienne 
à l’hôpital grâce un don

Bastien Loeuillot

T Suspendue à une quinzaine de 
mètres du sol, la nacelle descend 
lentement de la passerelle. « Civière 
au sol », lance l’un des sapeurs 
pompiers, genou à terre, alors que 
son collègue dénoue les cordes qui 
la maintenaient en l’air. Un exercice 
d’une heure et demie, du groupe de 
reconnaissance et d’intervention en 
milieu périlleux (Grimp), s’est tenu 
jeudi, sous le pont de Tréboul.

Intervenir en moins 
d’une heure et demie
Depuis la fin des années 90, ce 
groupe s’est développé afin d’inter-
venir là où les sapeurs-pompiers 
classiques ne le peuvent pas. 
« Nous avons du matériel à disposi-
tion et des techniques adaptées 
pour sortir les victimes. Mais nous 
sommes vraiment à disposition du 
chef de groupe », précise le lieute-
nant Jocelyn Jamier, chef d’unité sur 
cet exercice. Concrètement, cette 

Sous le pont de Tréboul, le Grimp simulait l’accident d’un jeune homme, blessé au genou.

unité doit pouvoir intervenir en une 
heure et demie, à la demande des 
sapeurs pompiers sur place ou du 
centre départemental de secours.
Cet exercice simulait la blessure au 
genou d’un jeune adolescent fai-
sant de l’urbex sur le tablier du 
pont. À 14 h 15, les sapeurs-pom-
piers de Douarnenez étaient sur 
place. Dans l’impossibilité de des-
cendre la victime par l’échelle, ils 
sont obligés de faire venir le Grimp, 
qui arrive sur les lieux à 14 h 45. À 
15 h 43, la victime est évacuée et le 
matériel rangé. « Ils ont deux minu-
tes d’avance », s’amuse Anthony 
Charlot, lieutenant de la caserne de 
Douarnenez, qui prenait également 
part à l’exercice en collaboration 
avec le Grimp.

81 interventions en 2022
Tous les ans, ce groupe de pompiers 
de l’extrême effectue plus d’une 
vingtaine d’exercices similaires, 

alternant, à chaque fois, la situation 
et le milieu : sur des structures 
comme le pont de Tréboul mais éga-
lement en ville ou en milieu naturel. 
« Ce sont des exercices de maintien 
de compétence, ce n’est pas de la 
formation », rappelle le lieutenant 
Anthony Charlot. Au total, ils sont 
six sapeurs de la caserne de Douar-
nenez et six autres du groupe spé-
cial dans cet exercice. Le soir même, 
le groupe repart pour un nouvel 
exercice sous un pont de la rocade 
de Quimper, de nuit cette fois-ci.
Pendant l’année 2022, le Grimp est 
intervenu 81 fois sur le départe-
ment, une forte augmentation par 
rapport aux années pré-covid, qui 
comptaient une cinquantaine 
d’interventions annuelles. Si le 
nombre d’accident n’est pas forcé-
ment en hausse, cette augmenta-
tion confirme surtout le recours 
plus régulier au Grimp, preuve de 
son efficacité sur le terrain.

Le Grimp s’est entraîné 
sous le pont de Tréboul 
Le groupe 
de reconnaissance 
et d’intervention 
en milieu périlleux 
(Grimp) intervient 
lorsque les sapeurs-
pompiers ne le peuvent 
pas. Jeudi, il effectuait 
un exercice sous le pont 
de Tréboul.

En 2022, le Grimp est intervenu à 81 reprises.
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